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umain le soldat l'écrase et la cloue au palpitante d'intérêt, à laUiuekle son ilgé-
sol... Puis d'une voix basse, vibrante nieuse invention avait donné lieu.
et bien accentuée ; un cri, un geste, tu .On r it que P.lix, ivre de joie, alla le
meurs. . . I , lendemain conter à son épouse chérip le

A cette menace, les étudiants mils récit clu cormiiii. exploit : elle tremblait
commire par un ressort d'acier bondissent et riait a la fois, le c.hère petite 'ermir.e.
de joie et se précipiten*t vers les com- , Potr, le grand John, les amis lui de-
battants ;car dans le soldat à la i nnterne piandèrent ou il était allé la veille, il.
ils ont reconnu .'intrépide Ovide. l1 répondit "arbleu, chez Pluton, je
était temps ; les ròles pouvaient chan- pense.
ger ; Ovide était épuisé et la sentinelle Ora M.... .
au désespoir allait frapper un coup de- nY
cisi f.

Ils len empclient, lui lient les mains
be baillonnent, et sur les ailes de P'espô- NorE.-?os lecteurs .koudrout bien
rance et du bonlieur, ils volent au char- lire sur le deruier numéro rue .J'or-
nier. . . chester," mi lieu de rue Lagaucletière

Ils y voient les qiuatre ;ardieis ron- sur laquelle est situé le cimetière
flant à qui iieix mieux. glais.

Pendant 4n'ils dépouillent le cadavre,
frais enaore týt l'emportent, l'un deux
débourre la carabina de la santinelle.

Déjà à force de bras ils sont parvenus LTTERATURE ETR ANGERE
a lancer. e sujet dans le rue. et s'appré-
.tent à l'y suivre, quand une voix s'écrie

Police, au secours." Ui ¢dmr de tei
C'était le grand Jolin ré"eillé en sur7

saut par le poids du cadavre tombé sur
lui. Ou le relève et ou l'entrailne de -Si parblu! et, à part les.igarmez
force. qu'on lui voyait de temps en temps

En passant la porte du cimetière, dans les yeux quani oUn lui pirlait de

les vainqueurs entendirentjla sentinelle Soli fils, elle se condoiisit vaa liment.

secourue saris doute par ceux qui ve- Ceci nurait passé comme le reste,il n'y

iaient la relever, profüirarit les jurons avait qu'. n'y pas faire attention ; mai
les Ilus énergiques et les prlus ébourif- Arthuir est une Iemmelette ,qu'ul rien

flanîts du répertoire de l'armée anirglaise. 4,rneuit. Si tu lavais vu tantôt! D'hon-
neur, il ime faisait pitip, et. cependant

Inutile de redire lentrée triomphale j'étais furieux contre lui. Abandonner
des culevcours dans les sa!les de dissec- une si belle carrière ! Sai-tu qu'il était
lion du coll-ge: les voutes en sont destiné, son général nie 'i dix fois écrit,
ýfbranlées, et liécho des cris de victoire, à devenir un des mneillnrs. officiers de
se répercute an loin dans les soibre cor- Parnie ! Sois son aidoux et getlil
ridors. . cacliemue intelligence de premier ordre,

Aux questions pressantes clont on acca- Spr le, quesi ions de tactique il nous en-
blait le glorieux Ovide, il se contenta fonçait tons datis le cercle, et pourtant
de répondre :" mon costume de soldat nous som mes là plusieuîrs qui avons blan-,
doit vrous cri dire assez; n'est-ce pas cI, sous le harnais et qui nieus
,ju'il ie donie un air martial 1-C'est regardons pasc.omie d1s btes pour ce

point que les quatre pauvres imbeciles quise rappgrtq aun métier,., il.avait ce
qui veillaient le cadavre m'ont pris pour quil faut. pour parvenir, il est jeune,

un soldat d'un autre régiment. Une sage, travailleur, intelligent, ses chefs
bonlie dose d'Opiumna versée habilement le protégeaient et s'accordaient pour le.

çlanîs la Jamaïque a fait le reste ; et puis pousser. Il y avait dix à parier contre
voila " -Comme si lai n'euit été qu'uîn 1 unn qu'il compterait un jour parmi nos,
sîectatLùnïr indiflérernt et pussif' la scène nieilleurs généraux. lt penser que dans


